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Les chimpanzés de Disney
arrivent sur les écrans
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Menace
parPhilippeMarcacci

Les deux nouvelles sont
tombées hier dans une
même salve : un

deuxième soldat français tué
auMali et une famille
enlevée au Cameroun. Sept
personnes, dont quatre
enfants de 5 à 12 ans, en
vacances dans un célèbre
parc animalier. La France
compte désormais quinze
otages enAfrique.
Clairement, ce dernier rapt
apparaît commeune réplique
à l’opération Serval qui, d’un
revers demain, a balayé un
ennemi qui fuyait à toutes
jambes. Les images de liesse
entrevues à Bamako ou à
Tombouctou ne doivent pas
faire oublier l’essentiel. Ce
succès àmoindre coût n’a
absolument rien réglé. Il s’est
pour l’instant résumé à un

coup de pied dans la
fourmilière islamiste. Les
différents groupes, souvent
des groupuscules, ont
préféré la dispersion dans les
sables du désert à
l’anéantissement. Ainsi, ils
peuventmener un combat
où ils excellent, une guérilla
d’évitement qui hésite entre
terrorisme et banditisme de
grand chemin, entre rapines
et coups de force.
Douloureuse certitude. La
peur vient de changer de
camp. Il y aura d’autres
attentats, d’autres rapts et
peut­êtremêmed’autres
morts. Bien réelle, cette
fuyantemenace pèse sur la
grande communauté des
expatriés français enAfrique
qu’il fautmaintenant
protéger au plus vite.

PSAPeugeotCitroën
Salaires2013:
0%d’augmentation
générale EnFranceMonde

Vesoul
Lapetite fille retrouvée
penduesera inhumée
samedi EnRégion

Belfort
Belfort­Echecs cambriolé
aux Glacis
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Bourogne
Une semaine pour devenir
militaire au 1er RA

K Une quarantaine de jeunes suivent une période découverte militaire
cette semaine. Elle a commencé lundi par la perception du paquetage.
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Belfort
À la recherche
d’archives musicales

K Les archives départementales recherchent toutes sortes de
documents privés liés à l’histoire de la musique du Territoire.

Chauddevantavec
le simulateurd’Alstom !

En partenariat avec l’UTBM et Voxelia, Alstom peaufine son simulateur de conduite pour locomotive. Derrière son côté ludique, la machine est un atout
indéniable pour réduire les délais de livraison. Premier client satisfait : le Kazakhstan. EnRégion Photo Christine DUMAS

Lacombe
démissionne
FOOTBALL Pour raisons professionnelles, Alexandre Lacombe
quitte le groupe PSA et par voie de conséquence la présidence
du FC Sochaux. En Sports

Rapt

Sept Français dont
quatre enfants pris
en otages au Cameroun

Flashez le code correspondant  
à votre type de téléphone 
pour être orienté directement  
sur votre plateforme d’applications.

Téléchargez 
 gratuitement 
l’application mobile
de votre journal le

No8
est
arrivé !

68 pages de petites et de
grandes histoires

Les Cahiers du Château de Lunéville,
grands événements, témoignages, états du chantier.

En vente chez votre marchand de journaux ou à commander sur :
www.estrepublicain.fr
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Bulletind’enneigement
Besançon. Un épais manteau neigeux de qualité recouvre le
massif du Jura.
On trouve de la neige dès 500 mètres d’altitude.
On mesure généralement 30 centimètres de neige vers
700/800 mètres d’altitude.
À partir de 900 m, le manteau neigeux s’avère vraiment
conséquent avec 70 cm à 1.100 m et un mètre d’épaisseur à
1.200 m.
Dans certaines forêts frontalières, on frôle les deux mètres !
Souvent restée froide et sèche, la neige s’humidifie un
soupçon sur les versants au sud l’après­midi. En conséquence,
elle y est finement croûtée le matin.
Cette neige persistera durablement, croisant parfois quelques
flocons. Elle sera facilement conservée par le coup de froid de
fin de semaine…
Le soleil, qui composera avec des plaques nuageuses,
n’attaque pas l’enneigement.
La bise sera plus contrariante.
Infos complémentaires sur
www.espacenordiquejurassien.com

Innovation ÀBelfort, Alstom, l’UTBMetVoxeliamettent aupointunsimulateurde conduite. Embarquement immédiat

Pilotede locomotived’un jour
Belfort. « Le pupitre de pilo­
tage est exactement le même
que celui des locomotives
Prima 2 », explique Samuel
Hibon, responsable du si­
mulateur FLO à Alstom. Dis­
joncteur, pantographes,
commandes de traction, si­
gnalisation, éclairage : pas
de doute, tout y est. Testons
l’avertisseur : la sonorité est
exactement la même que
dans la réalité. « Les sons
ont été enregistrés », précise
Samuel Hibon.

À notre gauche, l’armoire
électrique prend la forme
d’un écran tactile virtuel.
Elle vient tout juste d’être
installée par la société Voxe­
lia. Devant nous : un écran
sur lequel défilent les rails.
Les 25 premiers kilomètres
de la ligne Belfort­Besan­
çon, en partant de Belfort, et
en partant de Besançon, ont
été modélisés par le labora­
toire IRTES SET de l’UTBM.

Grâce au simulateur FLO,
les conducteurs peuvent se
former sur « du matériel em­
barqué et non pas une copie
de matériel réel ». Mais l’ob­
jectif d’Alstom est tout autre.
« Avant, la SNCF s’occupait
de la certification et de l’ho­
mologation. De plus en plus
avec les groupes privés, c’est
le constructeur ferroviaire
qui est en charge de valider
le matériel et prouver qu’il
est conforme aux réglemen­

tations. Les clients veulent
un train prêt à rouler », ex­
plique Fabien Lamy, chargé
de communication d’Als­
tom.

Temps de livraison
raccourcis

Les conducteurs peuvent
« tester » le matériel sur le
simulateur et émettre leurs
suggestions, qui seront ré­
percutées ensuite aux ate­
liers. « Cela évite l’immobili­
sation d’un train qui coûte
très cher. Tout ce qui peut
être fait au préalable sur le
simulateur l’est, afin d’ assu­
rer le moins de réajuste­
ments possibles. Bien sûr, la
phase train n’est jamais sup­
primée, elle est juste rac­
courcie », ajoute Fabien
Lamy.

Dans le cas des locomoti­
ves pour le Kazakhstan, le
premier prototype est sorti
des usines d’Alstom au bout
de 19 mois, contre 24 mois
d’ordinaire. « Nous avons
testé la réaction du matériel
selon les conditions propres
au pays : chargement impor­
tant et climat froid », précise
Fabien Lamy. Un mode
« neige » a été conçu pour
l’occasion (cf. encadré).

Actuellement utilisé pour
les locomotives, le simula­
teur pourrait servir aux
TGV. « Les nouveaux modè­
les cependant car les pro­
grammes informatiques

sont moins ouverts sur les
anciens », note Samuel Hi­
bon. Un rapprochement
avec l’usine Alstom de
Reichshoffen est en projet.
« Les deux sites font partie
du pôle véhicule du futur.
Eux aussi ont un simulateur.
Ils sont plus avancés sur la
partie électronique, tandis
que nous sommes en avance
sur la partie virtuelle. On
pourrait créer une syner­
gie », projette Samuel Hi­
bon.

ÉléonoreTOURNIER

K À 120 km/heure sur la ligne Besançon­Belfort, ça défile ! Photo Christine DUMAS

De la 3D réelle
E Quatre personnes du laboratoire de réalité virtuelle IRTES
SET de l’UTBM travaillent d’arrache­pied depuis 2 ans pour
réaliser l’univers virtuel du simulateur. La configuration des
rails correspond point pour point à la réalité. « Nous avons
récupéré les informations du profil des voies à RFF. L’empla­
cement des caténaires, les feux de signalisations, l’aiguillage
est reproduit à l’identique », explique Olivier Lamotte, ingé­
nieur de recherche au laboratoire. Les modes de freinage
évoluent selon la cargaison du convoi. Le reste (ciel, plantes,
arbres) est imaginaire. « Mais la 3D réagit. Les arbres par
exemple bougent avec le vent », précise l’ingénieur.
50 km ont été réalisés pour le moment mais l’équipe travaille
à créer des univers ouverts sur n’importe quel type de voies
et de scénarios, exactement comme dans les jeux vidéos. La
précision des rails, qui scintillent sur l’écran, va être corrigée.
Un mode nuit va faire son apparition à l’été.

Metz. « Si cela continue, on va
finir par parler du lynx au
passé. » Anthony Kohler ne
cache pas son inquiétude. Le
correspondant du réseau
Lynx pour la Lorraine a eu
connaissance, hier, des résul­
tats d’une étude pour le
moins alarmante sur l’espèce
protégée.

Cet hiver, l’ONCFS (Office
national de la chasse et de la
faune sauvage) et le Croc
(Carnivores recherche ob­
servation communication)
ont disposé plus de 30 sta­
tions de pièges photographi­
ques dans le cœur de l’aire de
présence régulière du lynx,
de la vallée de Munster au
massif de Thannenkirch. Bi­
lan : aucun lynx détecté.

« Cela ne veut pas dire qu’il
n’y en a plus. Mais cela veut
certainement dire qu’ils sont
peu », regrette Anthony Ko­
hler.

En 2013, Ferus et le GEML
(groupe d’étude des mammi­
fères de Lorraine) estiment
que la population est retom­
bée à moins de cinq indivi­
dus. Comment ? Ferus a beau
retourner le problème dans
tous les sens, l’association en
revient toujours au même
point : « A ce jour, il n’y a
qu’un seul cas connu de colli­
sion routière dans le massif
vosgien. Quant à l’affaiblisse­
ment génétique lié au faible
nombre d’individus fonda­
teurs, un tel phénomène ne
peut pas se mesurer et être

observé en si peu de temps. »
Reste un dernier facteur, cet­
te fois­ci humain : « Si seule­
ment dix cas de braconnage
ont pu être répertoriés sur le
massif vosgien, d’autres sont
pressentis. Certains chas­
seurs portent des discours vi­
sant à la destruction illégale
de l’animal. En Alsace­Mo­
selle, le mode de chasse, seul
à l’affût et au mirador, à
l’aube ou au crépuscule, est
particulièrement propice au
tir illicite », attaque l’associa­
tion Ferus, qui souhaite que
des efforts soient entrepris
contre le braconnage.

Elle réclame, en outre, la
mise en place d’un plan de
restauration ambitieux au ni­
veau national et une réelle

réflexion sur la mise en place
de corridors écologiques :
« D’une part, cela est indis­
pensable entre le Jura et les
Vosges du sud et d’autre part,
entre les Vosges moyennes et
les Vosges du nord, pour per­
mettre une survie de la popu­
lation vosgienne. » L’associa­
tion espère aussi que la
France soutiendra et appuie­
ra les réintroductions de lynx
prévues dans le Palatinat al­
lemand, qui communique
avec les Vosges du nord. Elles
pourraient, à terme, préparer
une connexion naturelle en­
tre les deux massifs. Enfin, ils
demandent le renforcement
et la consolidation de la po­
pulation vosgienne.

PhilippeMARQUE

Environnement Les naturalistes inquiets après les résultats d’une étude sur l’espèce protégée

Vosges : le lynxne répondplus

K Une espèce menacée.
Archives Pascal BROCARD

Télévision Un journaliste a passé deux semaines en immersion à la gendarmerie de Lure. Unhomicide, une
affaire de stups, un arrachage de distributeur de billets… Son séjour a étémouvementé. Le résultat est à découvrir surW9

«Enquêted’action»prèsdechezvous
Lure. « Je ne pensais pas avoir
autant d’affaires en si peu de
temps. Ça n’a pas arrêté ! »
Dominique Lecomte, journa­
liste reporter d’images et réa­
lisateur freelance, a suivi les
gendarmes de la compagnie
de Lure jour et nuit en octobre
dernier. Objectif : réaliser un
reportage de 52 minutes pour 
W9 sur la délinquance en mi­
lieu rural. Le sujet, « Gendar­
mes de campagne », est diffu­
sé vendredi. « Deux semaines
ont suffi pour avoir la matière
nécessaire », constate le jour­
naliste. « D’habitude, il faut
plutôt trois semaines ou un
mois. Je pensais devoir chan­
ger de lieu de tournage, mais
je n’ai pas eu le loisir de le
faire. »

Il faut dire que Dominique
Lecomte a eu de la chance :
quand il a posé sa caméra en
Haute­Saône, l’actualité s’est
emballée. « L’activité dans la
compagnie de Lure est soute­
nue, mais il est tombé sur une
période particulièrement
chargée », confirme le chef
d’escadron Emmanuel Gros.

À la base, le reporter avait
prévu de suivre un coup de
filet dans le cadre d’une ins­
truction sur un trafic de stupé­
fiants. Le lundi 15 octobre,
120 gendarmes avaient été
mobilisés pour procéder à
douze interpellations à

Luxeuil et dans les environs.
Les perquisitions avaient per­
mis de saisir 3,8 kg de résine
de cannabis, 26 g d’héroïne et
plusieurs milliers d’euros.
« Avec l’accord du procureur
de la République et de la juge
d’instruction en charge du
dossier, j’ai pu suivre les inter­
pellations », raconte Domini­
que Lecomte. « Comme j’étais
arrivé plusieurs jours avant,
j’ai aussi vu tout le déroule­
ment de l’affaire. » Le tourna­
ge s’est fait « sous le contrôle
permanent de la juge d’ins­
truction, pour ne pas divul­
guer d’informations sensi­
bles ».

Unquadragénaire
retrouvémortchezlui

Le journaliste a aussi suivi le
début d’une enquête ouverte
pour homicide, toujours en
cours aujourd’hui. Le 12 octo­
bre, un homme de 49 ans était
retrouvé mort à son domicile
de Lure. « J’ai la découverte du
corps et tous les relevés des
techniciens en identification
criminelle », indique Domini­
que Lecomte. « Grâce à la con­
fiance de la vice­procureure,
j’étais dans son bureau quand
les gendarmes lui ont exposé
l’affaire. C’est le genre de por­
te qu’on a du mal à franchir
d’habitude. » W9 a retardé la

diffusion du reportage au
maximum, dans l’espoir de
voir ce dossier résolu. Les en­
quêteurs de Lure et de Besan­
çon ont besoin de plus de
temps : « Un nombre impor­
tant d’auditions a déjà eu lieu,
mais certains prélèvements
sont encore en cours d’analy­
se », commente le comman­
dant de la compagnie de Lure.
Quand le reporter était là, des
malfaiteurs se sont aussi atta­
qués au distributeur de billets
d’une grande surface de Lure.
Dans la nuit du jeudi 18 au
vendredi 19 octobre, ils ont
volé un camion­benne dans
les locaux de la communauté

de communes et l’ont utilisé
pour emmener le coffre. « J’ai
récupéré la vidéosurveillan­
ce : on voit l’arrachage, c’est
impressionnant », explique
Dominique Lecomte.

Avec le recul, le journaliste
est satisfait de son séjour chez
les gendarmes de Haute­Saô­
ne : « Tout le monde m’a fait
confiance. C’est difficile
d’avoir un meilleur accueil. »
Normalauxyeuxducomman­
dantde lacompagniedeLure :
« On ne lui a rien caché. Si on
n’avait rien voulu dire, on
n’aurait pas accepté le repor­
tage. »

GuillaumeMINAUX

W « Gendarmes de campagne »
dans Enquête d’action, sur W9,
vendredi à 20 h 50. Émission
déconseillée aux moins de 10 ans.
Rediffusion samedi 2 mars à
0 h 05.

K Dominique Lecomte, ici en train d’interviewer le commandant de
la compagnie de Lure. Photo ER

Une question
de confiance
E Pour filmer le quotidien des
gendarmes pendant deux
semaines, le journaliste a dû
instaurer avec eux un climat
de confiance qui ne coulait pas
de source. « Dans ces cas­là,
on travaille avec quelqu’un qui
a toutes les autorisations
nécessaires, mais qu’on ne
connaît pas », résume le chef
d’escadron Emmanuel Gros.
« Là, on s’est vite rendu comp­
te qu’il était rodé à l’exercice.
De jour comme de nuit, il avait
la volonté de voir les choses
en détail : c’est ce qui nous a
séduits. »

E L’exercice implique tout de
même des contraintes. « On a
continué de travailler norma­
lement, mais en lui expliquant
ce qu’on faisait », poursuit le
commandant de la compagnie
de Lure. « Surtout, on devait
veiller à sa sécurité lors des
interventions. »

express
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Un vélo­patinette
conçu par Starck
Le designer Philippe Starck a
présenté hier à Bordeaux le
premier prototype du Pibal,
le vélo­patinette en
aluminium de 16 kg, conçu

pour la ville. Les Pibal seront
fabriqués par l’usine Peugeot
à Romilly­sur­Seine.
« Pour l’instant, on est
vraiment sur un marché
spécifique de la ville de
Bordeaux et aucune décision
de commercialisation en
dehors de la ville n’a été
prise », a indiqué John Millie,
directeur de Peugeot Cycles.


